
[UR 
BuBOetin trimestriel de liaison 

LE~ AMI~ DE LA ~EYNE ANCIENNE ET MODEmŒ 
Président: Jacques BESSON 
Centre culturel Jacques Laurent 
11 , rue Jacques Laurent 
83 500 lA SFtNE SUR MER 

N°79 - 2° Trimestre 2001 
C.P.P.A.P. W66 236 - ISSN 0758 - 1564 



LES AMIS DE LA SEYNE ANCIENNE ET MODERNE 

LE FILET DU PÊCHEUR y ---- N°79 - 2° Trimestre 2001 
~·>:~M-M-:-,-R-E----------------------------

VIE DE LA SOCIETE 

NOS CONFERENCES 

Le mot du Président 
Jacques BESSON 

La Provence de Pierre DEVAL par Michèle GORENC 
Jo DECHIFRE . 

2 

3 

VERGUIN, un ingénieur toulonnais dans le vaste 5 
monde, par Bernard CROS, 

NOTRE SORTIE UZES en Languedoc 6 
Josette SIMEON . 

NOS CHRONIQUES 
Poètes et Poésie : 2 °partie du récital poétique 8 

du 5 févri er 2001 . 
Diana LETHEU, Roger-Jean CHARPENTIER 
Jean PEREZ, Jean BRACCO ' 

Page des Jeunes : Premiers Pas Poétiques à l'Ecole 1-0 
3° Biennale 
Palmarès 2001 . 

Le Coin des Gourmets 14 
Magdeleine BLANC . 

Recettes de !'Orléanais de Julienne DOLBEAU. 

Recherche N°29 : Le lavoir Saint-Roch 
André BLANC 

Recherche N°30 : Les jeux d'hier. 

Prenons-nous au mot 

DIRECTEUR DE LA PUBUCATION 

REDACTION- ET REAUSATION 

Jean PEREZ. 

A. BLANC 

J . BESSON - M. BLANC 
N. BRACCO - J . BRACCO 
J . PEREZ. 

Couv~ : Un pointu, à Saint-Elme, ve.M 1930 - Pwp. JAUME. 
Ce WlR.tin e!.>t ~ glf.âc,e, à la ~n, t.ec.hni,que. tk la M~. 

15 

16 



2 

La pP.!ri,ode active. de la 6e.Mi.on 2000-2001 6'achève. poUll, nOO\e. So~. 
Point d'CYr.gue de~ activité!.>, la 3°~ de/.> P~ Pa6 Poi.liqueô à 

l/Ecoœ 6' e.6t <U/i,ou,Ue, à la Bollll.6e. ® Tlf.<Wall, te, 19 mai, devant une 6all.e comM,e, 
compo6ée de no~ ~. pllt'tentl.>, e.rroe.ignmw., et ami.6. 

Elle llaU honoll,ée, PM la plt.él.>ence, de Mme. FROGER, ln6pe.cMi.ce, de l'Educaition 
Nationale, de M. BAVIERA, Adjoinit délégué aua A~ C~. de Mme. POUCHl<O 
LOUAT, Adjointe dilé.guée à la leune.1.>6e., Mme. MARCILLAT, Con6e..Ulè/te, Municipale,, de 
M. QUIVIGER, Plt&>ident de, l'O{y(,ice, Murri,cipat de, lac~ et de/.> Aw, l'OMCA, de/.> 
Rep!f,é/.)errtant/.} de l'Académie cW, Va11, et de la Société de/.> Poët;eJ., et ~ de F'l.an<!e. 

Jean et Nico-te, BRACCO étant a.M~ poU/I, ~on6 ~.Jean PEREZ 
en compagnie de Jacqu.eüne, PADOVANI et d'Andlc.é BLANC, M~ cW, JUA,y, 1t.appe/a k 
concept même chi, con.col.l.M et de 6on 'IR.gleme.nt. 

Le. w.t étant d' éveilJRA à la poé.64.e l.e6 élèr.Jel,) de/.> éco1,et, p!rÂlnOiltel.> de La Seyne, 
.fR/.> ~ devaient êtlte. pell.60~ et ~ en c.laMe., 6ol.l6 l' igi,d.e, de/.> e.rroe.ignmw.,_. 
te, JUA,y (,aÂ.l.)ant conf,.ïa,nœ, aua ~. aua e.rroe.ignmw.,, aua pllt'tentl.>, poU/I, le, Jr,el,)peot chi, 
11.èg~. 

Le. 11.41.>ult:at l;ina.t plt.él.>e.nte. poU/I, de no~ tllavaua de/.> qual.ité.6 de ~ 
~ ~ d.an6 la (,o'Une. que d.an6 le, l,ond, et même 6i palll(,oM quek/.l.U!.6 ~cenœ.6 
~. on a pu app!1,écielr, la dMJelll.>it;é d'~6ion et l'irwenM,vitë. dR.. n.o6 poè:tel.> 
en~. 

Le M1an e6t encoWUZgeant : pa/lli,ci,pation de 8 école6 pôU/I, 21 ~ con.celU1é.el.> 
2 CE1 - 4 CE2 - 5 CM1 - 10 CM2, ~entant 397 élèr.Jel,) powr, 410 ~.de/.>~ 
ayant p!të6enti 2, voilie 3 pohnM. 

Le. P~ e.6t pu.Uié dan6 l.a Page~ J"""""'6. 
Lei,) ~ ont lf.e.ÇU coupe!,) et cadeaua. 6uM.lant te, c.laMement et toi.li.\ ont eu. 

dluXt à un t:üptôme avec mention d'E~. d'Honruw11, ou d'EncoU1tagement. 

M. QUIVIGER a 11.emi.6, au nom de l'OMCA, co-~ de cette. ~n. 
3 p1lia de l,a, ~ p~n con.6iM;an,t en de/.> &>n6 d'achat de ~ ou de 
muMimédia. A ce. 6ujet, pOU/I, 1,a, p'l.Ocludne üe.nnak, un 6y6tème de cal.cul 6eJta ~ 
poU/I, ne pal.> dél,avolfil.>M l.e6 p~ ~. · 

Un goûtelf, &ut oM,eJr,t aua ~ dont on a pu notM l' ~ compO'tteme.nt 
t.out au .tong de la ltiemi.6e. de/.> p'lia. 

No6 ~ vont à Mad.ame. l'ln6pectMce de l'Educalion Nati.onale de 
l' in,téJr,ê,t qu' eUe, a motWr.i . poU/I, nOO\e. pll..Ofet et au 6outien qu' eJ,le, y a appoltti, à. la 
Municipati.té d' twoiA acœpté l,a, p~ d' honne.u11, de, cette. ~e. de/.> p1lia et de, 
l'aide technique (,oUMl!ie, aua SeA,Qi.ce6 de/.> Rel.ati.on6 Pul>üqUel,), aua SeA,Qice6 de/.> 
A~ c~. au Pell.6onnel rru.micipat qui ont co~ au i>on <U/i,otdement de-
1,a,~n. . 

Nol.li.\ /,éJi,citon6 l.e6 ~ poU/I, tewt tllava.U et ~nt.> l.e6 Erv.,e.ignmw., 6U/I, 

qui nol.ll.\ pOUVOn6 tou.joUJl,6 comptM. 

Bonne6 vacance/.) à T OUI.\. 
JacqUel,) BESSON. 



LA PROVENCE DE PIERRE DEV AL 

Michèle GORENCl 

La salle Guillaume Apollinaire, bien remplie, a accueilli, ce lundi 5 Mars 2001, 

Michèle Gorenc, invitée par la Société des Amis de La Seyne ancienne et moderne. 

Conférencière érudite et passionnée, ce professeur de Lettres à l'I.U.T. de La Garde, a 

su, d'emblée, conquérir le public avec des mots et des images touchant aux gènes 

profonds des méditerranéens seynois. 

En présentant le peintre, Pierre Deval, aux origines lyonnaises vite dissoutes dans la 

mythologie greco-romaine qui hante encore les rivages et les paysages virgiliens de 

notre terroir, elle a donné, de ce personnage hors du commun, un subtil éclairage de 

respect. Une lettre de Françoise Deval, fille du peintre, a été lue en préface à cette 

causerie, remerciant les seynois de l' intérêt qu' ils portent à Pierre Deval et à ses 

œuvres qui ont été exposées, peu avant sa mort, dans la salle des fêtes de l'Hôtel de 

ville. Né en 1897, dans une famille de soyeux, Pierre Deval a été subjugué par les 

lumières de la Méditerranée, à Alger, où il a séjourné quelques temps, avant de 

découvrir son Domaine d'Orvès, à La Valette-du-Var. 

La de.me.ulLe du peint/te, . 

19 91 : dan!.> ôon i Q/td.in, 
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Le.1.; ~ au MoUllMA,on 
1930 

Peintre orientaliste, chantant les odalisques langoureuses, il se tourne vers les nymphes 

inspirées des contes mythologiques, les int~grant dans ses tableaux réalistes de la 

Provence maritime qu'il affectionne particulièrement. Avec ses diapositives, Michèle 

Gorenc a fait voyager, dans le souvenir, le public conquis, du port du Brusc aux 

collines de Tourris, des plages de Porquerolles aux places ombragées de La Farlède, 

avec des incursions en pays seynois et dans l' Arsenal de Toulon. 

Ami de René Clair, Albert Marquet, Gaughin, Matisse, Camoin, il partage les plaisirs 

de la pêche avec Baboulène, Henri Bosco ou René-Jean Jouve. Sa vie se lit comme un 

roman et Michèle Gorenc, inspirée, lui a consacré un ouvrage magnifique qu'elle a 

intitulé simplement « Deval, Maître d'Orvès », édité à Marseille par Autres temps. 

Orvès c'est l' Age d'Or, le lieu idyllique que tout homme rêve de conquérir et de cette 

belle bâtisse, de ce domaine boisé, Pierre Deval en a fait son paradis. Chaque 

restanque, chaque pièce de la maison, chaque massif de fleurs est l'œuvre du peintre. 

Ses peintures de situation, au charme discret, portent aujourd'hui témoignage du temps 

qui passe et son lyrisme bucolique fait ressurgir, avec les éléments intimes de la 

nature, les images d'un pays et de la femme, éternelle inspiratrice des arts. 

Une. hi.l.>toill,e, d' amoU11, 
J. Dechifre 

P~ DEVAL et la Pwvenc,e, 



VERGUIN, UN INGENIEUR TOULONNAIS DANS LE VASTE MONDE. 
Bernard CROS 

Le lundi Z avlrlU. not11,e Sooi.été accueUûdt une. notwelle l,oi.6. Belmali.d. CROS. 
ingéniewl, en. chel, <Ut, la Ma!Wie. clw/r.gé da p~ et ®teu1c, d,' ~ oiw\age6 
6Ull. .f.e6 ~nl!l <Jall.Oi6e6. 

Il noU6 a~ la <Ji.e av~e. d'un <Ut, 6e6 ~eu/li.> da XVIII° 6.,, 
VERGUIN. qui eaœUa dan6 <Ut, muJ.ti,pl.e6 di.6cipWie6, hyd/r..oglf,Q,phi,e,. topoglf,Q,phi,e,. 
géophy6i,que et ootMJphy6i,que. 

Lrv., applaudi.MerneMt., et k-6 no~rv., qUe.6tiooo pc»éel.> à l' iMue <k- la conl,é -
1tence ont mol1iti\é l' ~ da pu.W,c, powr, cette évoca«on. A.B. 

Ingénieur toulonnais du X.VIII0 siècle, Jean-Joseph Verguin est un personnage doté-de multiples 
facettes, dont certaines restent certainement à découvrir. Né le 19 août 1701, sa famille évolue 
dans le monde maritime. Il gravite d'abord dans l'orbite scientifique des Jésuites établis dans le 
séminaire royal de Toulon ; il embarque en 1720 pour la Louisiane, en compagnie du père Laval, 
maître d'hydrographie et astronome de renom. En 1724, il est employé aux Bâtiments civils de 
la marine, mais il exerce ses activités dans d'autres domaines. Il parcourt les forêts de Provence 
susceptibles de fournir des bois de construction navale et en dresse les cartes. En 1732 et 1734, il 
trouve à s'embraquer à la suite de Dugay-Trouin pour lever les cartes des rades et ports que 
touche l'escadre du Levant. 

La période la plus marquante de la vie de Verguin se situe de 1735 à 1745. il est en effet désigné 
pour accompagner en Amérique méridionale une équipe de savants de l'Académie des sciences, 
emmenée par La Condamine. Verguin prend part aux tavaux en relevant la topographie des 
régions traversées par le méridien. Il assiste les académiciens dans leurs observations 
astronomiques et géophysiques. Il découvre ainsi les hauts sommets du Cotopaxi à 6000 mètres 
d'altitude, assiste à des tremblements de terre et à des éruptions volcaniques ... 

De retour à Toulon, il reçoit son brevet d'ingénieur et se voit chargé de la direction des travaux 
d'architecture de l'arsenal. A cette époque, le port militaire est pratiquement dans l'état où il se 
trouvait à la fin des travaux d'aménagement conçus par Vauban et terminés vers 1701. Certaines 
installations portuaires sont vieillissantes, d'autres sont insuffisantes, quand elles ne font pas 
purement et simplement défaut. Verguin va donc s'attacher à renouveler ce qui est dépassé et à 
doter l'arsenal de ce qui lui manque sur le plan immobilier. 

' 
Pour ne citer que ses réalisations les plus marquantes et celles qui subsistent, il construit entre 
1773 et 1776 le bâtiment de l'horloge, en remplacement d'un vieux bâtiment de 1672. Vers 
1753, il entame la construction d'une nouvelle aile pour la boulangerie construite à la fin du 
siècle précédent. Sur la fin de s~ vie, Verguin participe avec Groignard à la construction du 
premier bassin de radoub français dans un port de Méditerranée, toujours en fonction plus de 
deux siècles après sa mise en service. Il rédige par ailleurs des projets d'envergure dont. la 
réalisation ne sera effective qu'après sa disparition : hôpital pour les marins et soldats, caserne 
des équipages ... 

Pour l'heure, la postérité s'est montrée bien ingrate à l'égard de Verguin. La seule facette qui en 
est reconnue est celle relative à ses travaux dans l'arsen.al de Toulon. Et encore n'est-elle que le 
fait d'érudits locaux ... On pourrait penser qu'après avoir parcouru le vaste monde, Verguin se 
soit trouvé à l'étroit à l'intérieur de la clôture de l'arsenal de Toulon, en voyant notamment se 
préparer les escadres envoyées par-delà ! 'horizon. Il y a pourtant trouvé un terrain d'exercice 
propice à l'expression de ses talents de bâtisseur. 

Bernard CROS 
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UZÈS EN LANGUEDOC 
Mardi 24 mars, embarquement pour Uzès que nous rejoignons par Aubagne, Aix, 

Salon et N"unes. Uzès, dans l'Uzèges, premier duché de France, dresse ses tours 
médiévales au-dessus des rives de l'Alzon, au sein de la garrigue languedocienne. 
L'antique Ucetia, castrum romain, poste de défense militaire pour protéger N"unes, devint 
plus tard citadelle protestante et centre d'une industrie textile. Les serges d'Uzès étaient, 
au Moyen-Âge, exportées vers l'Espagne et l'Italie. Un des premiers livres imprimés fut le 
"Bréviaire du Diocèse d'Uzès" en 1493. Gagnée au français, Uzès se rallia massivement à 
la réforme protestante (1546) évêque et duc en tête. Louis XIlI et Richelieu soumirent la 
ville en 1629 et en démantelèrent les remparts. "Grâce" aux persécutions (dragonnades) 
la ville fut "vite" convertie au catholicisme ! 

Premiers pas dans la cité à la Place du duché. Le château des ducs de Crussol 
d'Uzès, en pierre calcaire du Gard, possède un escalier d'honneur, à vis, quadrangulaire, 
orné de balustres rampants (dont le profil suit le mouvement de la montée). Le donjon, du 
xr siècle : Tour Bermonde (superposition des arts dorique, ionique et corinthien), démoli 
sous la Révolution, fut reconstruit au XIX- siècle à partir de plans de Viollet-le-Duc. C'est 
maintenant la tour de la Vigie. 

Rappelons que la première duchesse d'Uzès fut ambassadrice en Espagne. Dans 
les salles et galeries du château se succèdent les portraits des ducs, dont celui du 
marquis actuel. Dans une des pièces en réfection trônent quatre cheminées d'angle en 
marbre blanc, on y trouve également une bercelonnette (berceau d'époque Louis XIlI ). 

En 1847, la duchesse , née Marie-Clémentine de Rochechouart, soutint la 
campagne du général Boulanger et, pour cela vendit la plus grande partie du domaine 
(25.000 ha). En 1897, la duchesse, née Anne de Mortemart (épouse du 12 ème duc, "petite 
fille" des champagnes Vve Clicquot) est la première femme de France à passer le permis 
de conduire et milite pour le vote des femmes. Une anecdote rapporte qu'elle fut 
verbalisée (5 francs) pour avoir roulé à 20 km/h ! Autre particularité, elle fut la première 
femme à recevoir le titre de Lieutenant de Louveterie ... 

Dans la salle à manger, des faïences italiennes, une tapisserie d'Aubusson et une 
table Louis XIlI sur tréteaux. Au-dessus de la desserte un triptyque représentant 
successivement : la demande en mariage, les fiançailles et le mariage. 

La chapelle, en gothique flamboyant, a été restaurée au xrx:· siècle. Une vierge 
(argent et bronze doré) porte l'enfant Jésus sur le côté droit, et la porte, à deux vantaux 
sculptés, représente la religion, l'espérance, la foi et la charité. La toiture est décoré de 
l'écu ducal en tuiles colorées. 

La cave voûtée du château bénéficie d'une température quasi constante entre 12 et 
14" C avec un degré hygrométrique de 75%. Des tonneaux de vins rouges et rosés 
(Cabernet, Grenache, Syrah) montent la garde près de deux ... oubliettes de huit mètres de 
profondeur ! 

Don.ion 

La TOUii, BeJUnonde 



Pour... oublier ce derniër détail, nous quittons le château pour "L'écrin des 
saveurs", le restaurant où nous ·~st servi un menu alléchant : Kir, méli-mélo de salade 
(fruits frais et magret), fricassée de _volaille aux écrevisses, fromages, tulipe noire de 
sorbets, café et vins. · · · 

Et pour la digestion, une visite de la vieille ville. Le duché a un passé très riche : au 
XVIr siècle si.x filatures de textiles (soie, serge, laine) fonctionnaient, une seule est 
restée en activité. Les remparts ayant été détruits, ils ont laissé la place à un boulevard 
périphérique. Retour sur la Place du duché dont l'entrée est marquée par des colonnes 
romaines en marbre. En 1772, les consuls installent l'Hôtel de Ville à côté du château 
avec une façade "de prestige" (pour s'affirmer face à la demeure ducale). Le style de cette 
façade est "versaillais" et comporte une bordure de toit en balustrade qui masque ainsi la 
toiture. Angle de vue sur les trois tours. 

Les hôtels particuliers (une vingtaine environ), affichent leur richesse par une 
tourelle d'angle. Les maisons rescapées du Moyen-Âge ont été "rhabillées" au XVIT et 
xvm· siècles. La place aux herbes, autrefois lieu de rassemblement populaire, .est 
maintenant un marché orné d'une fontaine dont l'eau, très calcaire, oblige à des 
détartrages fréquents. Tout autour foisonnent les fenêtres à meneaux, des promenades 
couvertes en ogive supportant les habitations ... un véritable décor médiéval dans lequel 
furent tournées des scènes du film Cyrano de "Bergerac" avec Gérard Depardieu. Bâties 
en pierre très friable extraite du sous-sol de la ville, les maisons restent fragiles, et c'est 
André Malraux, alors Ministre de la Culture qui accorda une subvention pour les travaux 
de consolidation du sous-sol. · · 

La construction de la cathédrale Saint Théodorit, fut très rapide. En effet, 
ordonnée par Louis XIII en 1629 elle fut consacrée en 1661. Son chœur est orienté à l'Est, 
vers Jérusalem. Les peintures, recouvertes de badigeons sous la Révolution, ont été 
quelque peu restaurées. Les orgues présentent une particularité : de chaque côté des 
volets en tissus sont destinés à masquer l'instrument pendant les périodes de l'Avent et 
du Carême. Une balustrade en fer forgé et des vitraux hautement colorés complètent le 
décor. Au dessus de l'édifice s'élève un campanile du XIf siècle : la tour Fenestrelle, 
entièrement ajourée sur si.x étages, d'une hauteur de 42 mètres. 

Parmi les hôtes célèbres d'Uzès on peut citer Racine qui y séjourna jeune chez 
son oncle le chanoine Sconin. Ne comprenant pas le parler local il apprit l'occitan. 

Uzès compte aussi des natifs célèbres comme Charles Gide, économiste qui 
développa le concept du coopératisme ( détail seynois : à la place de l'hôtel des impôts, 7 
avenue C.Gide, s'élevait le bâtiment "les coopérateurs du Midi"). Entre autres enfants: les 
peintres Xavier Sigalon et Nicolas Froment. 

Uzès est aussi célèbre pour son marché aux truffes, ses poteries, ses produits 
réfractaires et ses confiseries (les réglisses ZAN de notre enfance !). 

Le retour par les bords du Rhône et de la Durance nous permettent de constater 
que l'eau affleure aux berges... Mais satisfaits et heureux de cette journée nous 
adressons nos remerciements à madame Jeanne Pinel pour l'avoir organisée, à notre très 
efficace chauffeur Michel et aux personnes qui nous ont accueillis et guidés. 

Récit par madame Josette Siméon 

Vue ginéJLa,.le d' Uz~ 



8 

PO~T~ ~T PO~I~ 
Voici la deuxième ~attle du técltal donné lors de hotte soitée ~oétlque du 5 févtlet 2001. 

AUDR~ IT lr;: CHAT 

DaM le jatdin ftileux qui s'éveille au matin 
les cheveux en btou1:1:aille Audtey datise et babille 
~lie ftôle un in!:taht la tose de satin 
Qui ~leute au vent ctuel sous un soleil fonquille 
Tel un éclait de soie au sottlt d'un foutté, 
Un chat, d'un ait fti~on, toule ses yeux d'agate. 
Audtey lui tend la main, d'un geste énamouté, 
Mais le bel animal, d'un léger cou~ de ~atte, 
Tient à lui démonttet son ~tofond dé!:accotd 
Bébé ~tend ses ctayons ~uis, au coin d'une ~age, 
Dessine uh chat de tace, â I' mil flet, vtai Milotd ... 
T touvant cet animal décidément tto~ sage, 
l'enfant s'en va chetehet Babat, l'élé~hant toi. 
le chat ne bouge ~as m Petite ~etd la tête, 
La colète I' em~otte et, dans son dé!:attoi, 
(;:Ife se dé~attit du vilain trouble-fête. 
gur le gazon voltige un ~a~iet chiffonné, 
l'enfant verse des ~!eut!: et soh regard se voile. 
Alors du fohd du ciel, uh tayoh houveau-né 
A la ~ointe des cils cristallise une étoile. 

Di111111 Letheu 

Cr;: QU(;: M'A DfT UrJ Vlf;:fl f;:RMITf;: 

Je ne suis ~sis ~oète, ignorant tout des vers, 
Mais (écoute eh moh cmut l'hymne de l'Univers 
Sim~lernent ... BiehheuH!UX ehhlht de lsi m1ture, 
J' entehds la voix de Dieu dsihs ch11que ctéatuH!, 
Réalis11nt de mieux eh mieux l'ihflhité 
Des totis que ~tend sa voix ... et mon ihdignité. 

Je he suis ~as ~oète •.• ft ce~endaht fe rêve 
Comme toi de bohheur, de ~alx, d'11mour sans ttêve; 
Mais dahs uh mohde où l'égoïsme h' ait ~lus couts, 
rJi I' otguell, hi I' atgent, ni I' ot des f11ux di scouts, 
Dans uh mohde ighotaht ce qu'est la violehce. 
H fe cohhais suttout la vettu du sflehce. 

Roge1-Je1111 Ch11tpenffet 

VOTfRU-voug ••• DArJg LA l=ArJGr;:? 
(gOhhet) 

Oh a~~elle à votet sut hotre sol de l=rahce ! 
Chacuh , de soh ~rofet, se vante à ~lelhs ~oumotis 
M11is sous les ftohts seteitis ~oihteht les vieux démohs: 
l' a~~ât, la vahité, I' otgueil, l'intolérance. 

" Citoyehs ! Aujoutd'hui vous êtes I' es~érance, 
Des côtes de Btetagtie aux matehes du Piémoht ! 
-S' ex~tlme eh ttémolos l'h11bile todomoht -
Si ~at vos voix f' obtiehs, de 1'[t11t1 111 gérance, 

Atgent, bonheur, travail, vous setont tout acquis, 
r;:t que les chatlat11tis retoutnent au maquis !" 
Mals qui donc, sut ce toh, ~tofère t' anathème ? 

À gauche, à dtoite, au centre ? Aux extrêmes ~artis ? 
Commeht vous I' assutet ? D'un identique thème 
Ils fotgent leurs dlscouts ... Gate à vos abattis ! 

Je1111 Pérez 



l'ltJD~CI~ 

fJe lui demandez ~as une ~tom~te té~onse; 
Il te~otte à ~lus tard, ~téfète réfléchit 
l'indécise lueut du tegatd vous l'annonce : 
Il hésite au moment du ~as qu'il faut ftanchit. 

Pout mieux se tassutet, Il ~arle de ~rudence, 
Trouve, vraiment ~ensif, de vagues arguments. 
~ait-il faite un VNli choix, en toute inda~endance '? 
Vous le sentez ~otteut d' obscut!: ~tessentiments. 

"Oui mals", ou bien "~eut-être", allez-vous donc entendre 
Inquiet, il dé~lore un manque de tecul. · 
~ut ses gardes, Il biaise, affirmant vous com~rendte; 
Vous ~!aidez, sans es~oit, ~out un résultat nul. 

Au risque de subit les E!fftonts d'un o~~tobte, 
~'accordant la faveur d'un o~~ottun té~it, 
Dans la fuite il s'esquive a~tès un ~to~os sobre. 
~a mine lttésolue llCCtoît votre dé~ft. 

Méfiant il tenacle, évite une ~romesse; 
L'ait grave, Il recommande un absolu secret 
~ont-ils si lourds ces mots qu'il sou~èse sans cesse, 
T etgivetSant au ~oint de les dite à tegtet '? 

l'incertitude tient cet es~tit dsins Sil gangue, 
Un obstacle suffit à Je désem~atet. 
Bsilotté, dans Ill brume, Ivre son bateau tangue. 
T touvetat-11 un /out un ~ott ~out I' amsmer '? 

Je11n Bt11cco 

CIGALITT~ IT CM!TAGfJITT~ 

"Vous chantiez '?J'en suis fott aise 
~h bien dansez maintenant f" 

La cigale, dans la glaise 
Patauge en se dandinant, 

Mais aucun s~ectateut, sous la bise qui vrille, 
fJ' a~~laudit à I' ex~loit. 

~ut la toute du sud, qui le mène à ~éville, 
Un ta.miet l'a~etÇoit. 

Ambassadeur ailé d'une O.tJ.G. obscure, 
Il va, gras et te~u, 

VetS le ciel andalou, ~out y f.aite une cure, 
loin de l'ait cottom~u 

Des nordiques cités où règne le marasme; 
là-bas il te~tendta goût aux es~aces clait!:, 

Il y soignera J' asthme, 
Prétexte à ce ~éti~le, obtenu de ses ~ait!:. 

Mais ~out l'instant, ému du sort de la cigale 
fi ~ique vers le sol, 

~auve l'infortunée au botd de la ftingale 
~t l'emmène avec lui dllM un nouvel envol. 

Rendu dans le ~ays des danses his~aniques 
tJotte insecte chanteur y stridule en écho 
Des guitares du cru, sèches et fténétiques 

Rythmant le ~lamenco. 
~n ~eu de jouts il est l'hôte de mille fêtes, 

On le flatte à l'envi, 
De son crincrin mêlé au son des castagnettes, 

Il lance un long défi. 

Hélas dans un ~ays où règne l'infortune, 
~tétile est le succès. 

la cigale ne ~ut récolter une thune. 
les rêves sont ~assés .•. 

Mor.alité 
~t comme les fourmis, ~attout, sont égoïstes, 

la cigale mourut là-bas. 
À quoi bon coutit d'autres ~istes 

~I c'est ici que le cœut bllt. 

Je11n Pérez 
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Troisième édition 

f !;COLE !;Nl:!;IQNANT NOM de l'élève TITR!;"' 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------
Prix du Juty. Meilleut CE1 - . 

MAISERT 2 Mme GR~ gAUVAYRE M11thfeu Sqvez-voui: .•• 

Prix René gTREIJ:J. MeJlleut CE2 - : 

PAGNOL MmeBAJOL COUSQUER Y 11nn l'univm de!t ~of~oni: 

. . Prix du Juty. Meilleut CMt • : .. 

LAGRANQEt MtHENTZ PEROT C11tole gout le ciel d'hlvet 

Pt1x M-R. DUPORT. Meilleut CM2 - ' 

10 MAISERT 2 Mme~fRARD CAMARA Anthony R11hl-P111t11 
--- ------------

Ptemim ~rix de ch11que clQ!:!:e 

CEt MAISERT 2 Melle QUERRY POULOUIN J:11nny le Pète NoëJ 

C.E.2 MARTINI Mme TEXIER DOCHOT Nfcolt11 le vent 

\\ MARTINI MmeCORTIJO DUBOIS P11ullne l' 11cteut 4 cetfllf he!t heute1 

\\ St EXUPERY Melle SIMEON VIQOUROUX M11rion b PtoVence 

CM.1 MARTINI MmePRAUD ROUX P11trick letê>ieut 

\\ MARTINI Mme· MARION SIKOU Rachid lei: mmefllei: 

\\ RENAN MtSOUBRA RABAHI S11bt1n11 Nolil 

\\ St EXUPERY Melle SIMEON BLADINIER~ Chloé lllmet 

C.M.2 J.B. COSTE MtCORTIJO RAVRJ~n-M11tc l'~cole 

\\ l. LAQRANCE 1 Mme BROU~ARD J:AU Rt l=t11hçol1 L'e!tl>Qce 

\\ L. LAQRANQE 2 MtNAVITTI BLANCHET Alex11hdte J:eullle 

\\ MAISERT 2 MtROU~El QODDEAn11T1 le teVolt 

Suite p~e 13 
1 



La tribune d'honneur 

11 

Un public sympathique 



Des laur éats heureux 
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Des écoles récompensées 
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MARTINI Mr AM[T TJ-lOMM! Alexandte L'hivet 

MARTHJI Mme L[VAltJ GABT[tJI gai'da Quand tu rie vois ~lus •.. 

PAGNOL Melle rRAU BILB[AU Cmllle Le voyageur 

PAGNOL Mme PALAtJGI[ De MARC[LLIS ranny Je n'ai ~as le droit 

R[tJAtJ Mme ROMRltJ AU BRY Maximilien La vallée 

Ottem Pat l'OMCA. vojc! maintenant les ~the dits de meilleure MtticiMtlon Mt école: 

Ptemlet Prix à l'école MARTINI qui a ~résenté six classe, soit un total de 1 zg élèves. 

Deuxième Prix~ l'école MALS[RT 2 qui a ~résenté quatre classes; soit un total de czg élèves 

Troisième Prix à l'école Marcel PAGNOL qui a ~tésenté trois classes ~out un total de 57 élèves 

Une écoie nouve-Ue.~venue- paltmti ~ "co'l/te6porufanv.>'.:. Il o'aqit de, l'Ecoie · 
Emüe, Ma.Mellt 1 dont~ é.Uvet> oo CM2, olaôoe- rk Mme Jo6y PREAUDAT, ~. 
noUI.> ont /,ait · pa!WerWr- .(,e.u;i, i oWtnaA, , Lou Pi choun. Nolll.> e.n puhlionl.> cUuvx, ~-1 

es pompiers 

Nous sommes descendus à pied du centre jusqu'à la caserne des pompiers. 

13 

Dori411, pompier professionnel et Jean-Jaques, pompier vonlontaire, nous 
ont reçus . Ils interviennent sur les i incendies mais aussi pour sauver des 
vies. Ils donnent les premiers soins et si o c'est grave ils appellent le SAMU. 

Nous avons vu tous leuft véhicules et nous sommes montés 
dedans: 
V.A.S.B. pour transporter les blessés, un camion citerne pour les incendies et le VSR 
pour désincarcérer des voitures accidentées. 
Nous avons appris à enrouler 
et à dérouler les tuyaux. 
Nous avons visité le bureau 
où ils reçoivent tous les appels .. 

C'était une visite ....----...... -----!:~.i.......~~~.a..._ 
intéressante et beaucoup de l!f••rtt1Utslfn!•1Cneui. 
garçons sont repartis avec Nous sommes allés visiter la fabrique de 
l'envie de devenir pompier. pipes qui existe depuis 1802 (C'est la même 

r--=:__,,,----='--------I famille depuis 200 ans). 
On fabrique des pipes grâce à la racine de 
bruyère. Dans une souche de 40 à 50 ans. 
on peut en faire six. 
Dans la racine. on taiJle les ébauches puis 
on utilise les tours pour faire les foyers, 
les arrondir. Une autre machine sert à faire des trous : le foyer. le filtre et ' 
l 'embout. Pour finir, on les .polit avec du papier de verre et on les enduit 
d'huile de lin. 
o.n n.ous en a montré de différentes f~rmes , notamment en forme de têtes 
d animaux_. Il faut deux heures pour faire une pipe et ils en fabriquent deux 
cents par JOUr dont certaines sont exportées. 

Rappelons que nous sommes toujours intéressés et heureux de publier les recherches et les 
travaux des enfants des écoles. 
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Magdeleine BLANC 

Etape, dan6 l'~ - "Au caNU?..(,owi, dv.:i q~ co~. la /,olt.êt, le ~e. la 
lande et l'étang " (M. GENEVOIX), !'Orléanais offre des paysages contrastés, des 
productions, donc des mets très divers. Notre Amie, Julienne DOLBEAU, originaire de La 
Seyne réside à Cléry Saint-André, un. petit village de !'Orléanais doté d'une magnifique 
basilique du XV 0 s. d'un beau style gothique flamboyant où Louis XI choisit d'être inhumé 
ainsi que Jean d'Orléans, Comte de Dunois, qui combattit aux côtés de Jeanne d'Arc. 

Elle nous fait parvenir deux recettes très savoureuses. 

Le faisan forestière : Le faisan, emblème tjue l'on trouve à l'entrée de la 
Sologne, région giboyeuse s'il en est . . 

1 6e.au l,aMan et Mn /,oie,, 250 g de cha,i/I, à 6cwoil.>6e, 2 .fyine6 ~ de Wut. 
250g de ~. 1 petit-6uiMe, .10 cA, de Cltème. ~ , 1 Kg de cè.pe-6, 
500g de g-ili.ol«M, 1 wuquet de peMU, 2 goUMeô d'ail. 
1 0 0 g de cluzpe,lwi,e,, 4 tltancM.ô de ptdn de rn«?, caMé, 1 0 cl de vin Uanc 6ec, 2 

.,. .. '. z.; ~à 6oupe de vina.ig1te,, 1 ~ à 6oupe d' h..u,i,{R,,, 6el et powJte,. 
Le l,aMan ~. vUJ.é.,, .(,l.a,rnU, on hache le /,ow qu'on m.M,ange à la cM,i11, à 6cwoil.>ôe 

et au peti.t-6i«Me, /,altCe, ~ à l'~ du l,aMan qu'on l>a!ule avec le laMt. On le 
(yice&. 

Leô cèpe-6 nett:oyé.J.>, on coupe la moiti,ë, d' entJte. e.ua. en gM6 dé.J.>, le 'te6te- eôt coupé 
en~ de 1cm d'épa.M6e,wi,. Leô g-ilwl«M Mnt lavée!.:>, épongée/.) et~ avec le6 
cèpe-6 6oU6 un to'tehon. On hache le wuquet de peMU avec l'a.il ép(,u.dJ.é.. 

On (,a,i,t dolf..ell, le l,aMan pendant 10 mn avec 50g de~. on mou,Ul,e, avec le vin 
Uanc; on 6a,le,, on pow1te, ceci dan6 une cocotte qu'on couv1te,. On laiMe c.uÂ,11,€. pendant 50 
mn 6an6 ouU,,ie/I, de ltetoU/tne/I, le l,aMan de temP6 en temp6. 

Pendant 15 mn, on (,a,i,t 6au.te/r, le6 giMl«M dan6 une poêk avec 50g de ~ et 
une ~ d' h..u,iAR,,. On 'l.é.ôe!We et on met ~ déJ.> de cèpe-6 dan6 une cocotte avec 50g 
de ~. on aJoure une goUMe d' a.il haché, on 6a,le,, on pow/U!.. et on la.M6e le6 cèpe-6 
~ le,U/I, eau à petit /,eu ( 1 Omn) puil.> on (,a,i,t wapo1te11, le liquide Smn, on aJout;e, la 
Cltème. ~ Zmn et on 'l.é.ôe!We. 

On m.M,ange la moitié.. du h.ac.IW,, peMU et a.il avec la cluzpelwr,e,, du 6el et du 
pow1te, et le6 tlLanche/.l de cè..pe-6. On (,a,i,t c.uÂ,11,€. le tout 8mn avec 50g de ~. 

Leô tltancM.ô de pa.in6 coupée/.) en 2 W,angleô Mnt doltÛI.> dan6 50g de ~.1 de 
c.M,qtu!, ooœ. 

On découpe le .(,a.Man qu'on 6ellt avec le6 p'l,épa/UltWn6 de champi,gnon6 et le 
h.ac.IW,, de peMil lte/.)tant. Leô tlLanche/.l Mnt dit>po6ée/.) aut,owi,. On 6e/lt le fU6 à pall..t. 

Gâteau aux pommes : 1 OOg de /,a.Jl,ine,, 1 oog de 6uoie en poud/U!.., 1 pincé.e, de 6el, 
2 oeu/,6, 2 ~à Mupe d'h..u,iAR,,, 2 ~à Mupe de lai,t, 1 p. de le<JUIU!... 

On veMe la p1t€pa/UltWn dan6 une to~ ~ , on y ~ 7 po~ coupée/.) 
en~ (ri,nel.>. On met le tout à l,owi, cJuw,d - Th 4- du!uLnt 15 mn enviMn. 

Pendant ce, telnp6 on p!l,ép<J/IR, une Cltème. avec : SOg de 6uoie en poud/t,e,, 1 p. de-
6uoie van,.Ulé,, .(R/:) oe..u,(,l.l, 125 g de ~. on y a.iout;e, 6uroant le6 g~ Mit 1 OOg de 
noix de coco ou d'~ ou de noMe.tte.6 ~. On a.iout;e, w~ à la 
p~ ptt.épa/UltWn du calva.4.o6. 

On Mtr.t le mou,le, du 1,owi,, on ~ la Cltème. et on -teJne.t à c.uÂ,11,€. 35 mn-Th 5-
Au Ml/Mii, du (:,owi,, couv'1ill, le mou,le, d'un papûvr, a.lu powi, ~le d.imoulage. 

CA.éAy Stdnt-A~ 



Le lavoir de Saint-Roch. 
De nombreux Amis ont reconnu le 

présenté dans la dernière recherche. 

Parmi eux, VtOit.> fidèles "chercheurs" nous ont liiil:~iii~~;;:~~!I écrit. M. Ange FOGLINO : "Il ô' agit du lavof/I, de 
Saint-Roch, é;taM,i avenue. du Dit. Mazen, à côté. 
de la BoU/l/.)e du T lt<Wail, glf.âce, à la pltél.>ence­
d'une, a.bond.ante. MU/tee d'eau. Ce lavoiJr, a ire 
~ pait. une, 6tation de pompage ~ 
à augmente!L le déMit d'eau pota,Ue, de la vUle 
à une époque où l'eau était plUlitiquement 'taiÜ ... 
OnnU pendant toute la pé.Afode e6ÜVale. l 

C'et>t poWLquoi .{,e/.) rnaiil.>on6 d{/.)poM.ient d'une,"cail.>6e à eau" de /fMewe. Bi,e,n, Muvent 
ce1.> ~ 1e tMif.>6af.e,nt et de6 ~ d'attente 6e C1tiaiient ~ de6 /,onta.-ine6 au 
dé-Mt lté.d.uit. ( voiJr, no& ~ N° 'Z 4) . 

M. François GAZZANO ajoute une anecdote amusante :" ••• VeM le6 annû.6 30-35, on a 
COn6tJw..i.t une, petite. mu/tette en#Jl,e. le6 poteaux Mutenant la toitulr,e, ' voUà pOU!tqUOi , 
lel.l lav~. poU/I, ~le linge, le Mz.6Mn étant aMez plt,O/,ond, ~ oUi,g~ de 
6e penohelt 6U/I, le wlt.d de ceA.u,i,-oi, de ce .f,ai,t, on voyait de ~ pa{/l,e,(> de /,e66e6. 

Cela n'a paô plu à M. le CU/té. qui pa66ait pait. là et e6t allé t'touvell. M. le Mai!r,e,. 
M. FIOL écrit : C'e6t en ce .(,i,e,u, que, to~ le6 MiM d'é:té i'~ ~l'eau 
~ powi le .>te,pa4 ... Une image qui a .(,ttappé. mon enf,a,nce, c' e6t œ,Ue, de ce1.> Mave-6 
~. d!tapé.e-6 ôouvent da.ni.> le,U/I/.) WMM Mm..1Yte6, qui pC)lt.f;a.ien,t 6U/I, le,U/I, té.te le6 
lolJ/ute,6 le66iv~e6 •• • 

Comme l'a écrit Marius AUTRAN dans ses "Images de la v ie seynoise d'antan", l 'h istoire 
des lavoirs publics s'inscrit dans la bataille générale pour l'eau pure. 

Les premiers lavoirs se situaient aux Moulières où coulait une eau vive. Leur origine 
remonte au XV 0 s. Ils étaient utilisés ':>ar les lavandières de Six-Fours puis par celles de 
La Seyne. On peut imaginer la peine de ces "bugadières" qui partant de la ville jusqu'à 
Janas, portaient le linge dans de grandes panières sur la tête ou le poussant dans une 
brouette. Arrivées sur place, les bassins étant au ras du sol, leur travail se faisait à 15 
genoux, par tous les temps. D'autres lavoirs comme celui du Crotton, de la Belle Pierre, du 
Rayolet "accue.iUaient le6 ménagèli.e6, rna.i4 il 6' agiMait pfu,tôt de6 plu6 di!.>~ qui 
f,uyai.e,nt l' amUance de comméMge-6 du git.and lavoiJr,". ~ 

Au début du XIX 0 s, l'adduction d'eau s'améliorant, on édif ia des lavoirs couverts où 
les ménagères purent laver debout, à Saint-Roch ( 1900), aux Mouissèques, jardin A. 
Briand, à Saint-Elme , aux Sablettes. 
N" " ... La gé.néltatWn de la rnacJr,i,ne, à laveJL ne peut imaginell. ce que~ ce1.> /,oyell.6 

d' activ~ vivante-6 et d' .f,n,f,otu'nation6 tapag~e-6 qu'y 11,épanda.ie,nt le6 langue(> M€n 
~ de no6 W,g~~· Les "caquetoirs" seynois. A. BLANC 

Marius AUTRAN "Images de la vie seynoise d'antan" "'Tome 1 "')C Tome 2 

Un jeu pas cher ! 

A l'époque des rol lers, games ~oys 
et autres pokemons, il serait intéressant 
de retrouver les jeux, quelques- uns dis­
parus, qui ont tant amusé notre enfance 
et hanté les cours de récréation, pour 
les fil les comme pour les garçons. 

A v os plumes ! 
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I* PR(;:fJQfJ~ * fJOU~ ~AU* MOT* Par]eanPEREZ 
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MOTS CROISÉS 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

• • • • 
• 

t--+--+--+-t--+--+--+--, 

1---+--+--+~t--+--+--+-:=; 

10 11 12 

• 

HORIZONTALEMENT: 1. On les qualifie parfois de ballots.-

2. Port qui ne servit qu'une fois - Se livra à un vol honnête 

mais, hélas, unique.- 3. Quatre dans une goutte - C'es t le 

rôle de certain bain- 4. Utilisa, sans doute, le bain dont il est 

est question ci-avant - Soldatesque.- 5. Duc décapité -

Meuh ! - Pays où l'on fait mousser les blancs.- 6. Participeras 

à la prolifération.- 7. Forma couple - Nom d'un chien - En 

réserve.- 8. Elle fleurit dans la comédie italienne.- 9. Moyens de 

joindre - Pas de quoi pavoiser.- 10. Sa réputation doit beau­

coup à Roland - Il es t chargé de l'évacuation des déchets 

10 • organiques.- 11. Incapable de faire un éclat -Toujours "cher" -------11 pour qui est en chaire.- 12. Divinités - Crus. 
..._ __ _ 

12 • VERTICALEMENT : 1. Un qui a de la bouteille - Du nom d'un 
~..__.___..___._____,,__..._........,.__, 

estuaire sud-américain.- 2. Rhumatismes pour certains.- 3. Peut être le siège d'une dilatation - Scrofulariacée.- 4. Sorte 

de chant du feu.- 5. Interjection - Silencieux - A plié les genoux.- 6. Sous le manteau - Les couleurs l'abandonnent.-

?. Petite ville de l'Aude.- 8. Discordes - Note.- 9. Fraîcheur anglo-sa,"onne - Contenues dans l'alternative - Générale­

ment cintré.- 10. Conservateur bien avant le "frigo" - Manque d'air.- 11. f:poques - Parfois qualifiées de juvéniles.-

12. Elles peuvent dire "Gemmes, j'aime!". 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

SOLUTION DU N°78 1 
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QUIA DIT 
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1. La dot : un présent au futur pour dissimuler l'imparfait. 
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2. Il n'est de problème si difficile qu'une absence de solution ne finisse par résoudre. 

3. La vérité est la chose la plus précieuse que nous ayons. Économisons -la. 
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Réponses : l.Willy, mari de Colette et, pour certains, son "nègreN, ce dont elle se 
défendait énergiquement. 
2. Hemi Queuille, homme politique des 3ème et 4ème Républiques et trois fois 
Président du Conseil. 
3. Mark Twain, de son vrai nom Samuel, Langhome CLEMENS 



SI VOUS POSSEDEZ UNE DOCUMENTATION SUR VOTRE VILLE.NOTRE REGION OU LA VIE DE NOTRE 
SOCIETE.VOUS POUVEZ NOUS LA CONFIER.VOTRE PARTICIPATION NOUS COMBLERA DE PLAISIR 

EN CE QUI CONCERNE LA PUBLICATION DE VOS ARTICLES.ELLE SERA SOUMISE A LA REDACTION. 

D'AUTRE PART.NOUS SERONS TOUJOURS PRETS A REPONDRE A VOS QUESTIONS A PROPOS DE 
NOTRE VILLE.DE NOS QUARTIERS OU POUR CE QUI EST DES EXPRESSIONS LOCALES. 

NOUS SOUHAITONS QUE CE BULLETIN SOIT AUSSI LE VOTRE ET CELUl DES JEUNES. 

MERCI ET A BIENTOT . ANDRE BLANC 
villa "Les Restanques" 
242,chemin Louis ROUVJER Pont de FABRE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

'!il\ 04 94 94 33 53 

FAITES LIRE A VOS AMIS "LE FILET DU PECHEUR" 
ENCOURAGEZ LEUR ADHESION A NOTRE SOCIETE 

~APPEL DE LA TRESQRIEIU< 

Notre session allant du 1er Octobre au 30 Septembre un règlement de votre cotisation entre 
Octobre et Décembre faciliterait la tâche de votre Trésorière. 

Mer.ci d'y penser 
Quatre-vingts dix Francs (90 F) ( 13,72 Euros )pour l'année 

Abonnement au FfLET DU PECHEUR compris 

Règlement 

Par chèque libellé à l'ordre des AMIS DE LA SEYNE 
Vous pom1ez la régler à la Trésorière: 

Madame Thérèse SJCARD 
I 0, Avenue Julien BELFORT 

83500 LA SEYNE SUR MER 

ou au compte chèques postaux 1 154 51 E MARSEILLE 
ou en espèces lors des réunions ou conférences . 

~CASSETTES 
Nous rappelons à tous nos ADHERENTS 

que 
toutes nos Conférences sont enregistrées sur CASSETTES 

le jour même, et que,nous pouvons vous les prêter: 
li suffit alors de téléphoner à 

Madame Magdeleine BLANC 

8:04 94 94 33 53 
N'hésitez pas,c'est bien volontiers que nous vous donnerons satisfaction 




